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SfoirM 1m objets les plos dwn sur li tonre, se tronrent, suis tn rwMowww
•pporfiMMa, i la mort d'un parent, n'avoir que des moyens Inen limités, ^ils en ont

iné{n»-T-de* dter quelques cas qui ont eu lieu en Amérique dans le court «spaoe.

de temps qui s'est écoulé ici depuis que lA société est en opération ; et d'abord,

par rapport aux avantages que retirent les fiunilles de la solde des réclamations

km du 'pièces. Tout peu nombreux que soienjb ces cas et quelque courte qu'ait été

la durée des opérations de la société en Amérique, ils sont de nature A $ûre dis-

pandtre dans l'esprit du lecteur infléchi, les doutes qu'il peut entretenir, s'il peut
Boéme douter de la sérieuso importance qu'il y a A assurer, pendant qu'on est «n
anté, des moyens de sub^stance à une femme et des enfans qui doivent survivre.

Feu IL Fheria, de cette ville (Montréal), s'assura A ce bureau en mai, 1842 ; il

jomssait alors d'une excellente santé ; il est mort en 1846, et sa fiunille a reçu le

montant de son assurance, Trois cents louis sterling, pour lesquels il avait payé
«nviron £40 de prime.

/ Feu Orlin Boeiwick, écr., commerçant lùen connu dé c^tte ville, se fit assurer

toat mille louis sterling. H. Bostwick n'a payé à la société que trois années de
prime, environ cinquante louis en tout, et sa succession a reçu le montant de sa

jKdioe, £1000 sterlii^g.

La lettre suivante, adressée A l'agent de Montréal, fût voir la nécessité quil y
a A ne pont difiérer, et dût sufBre seule pour dissiper tous les doutes de ceux qui

ont an fût de ce cas. M. le juge Bedard s'était assuré pour £2000 sterlii^,

£1000 depuw environ dix-buit mois, elles autres £1000, dix-neufjours seulement

«vantsamort

Momixim,—Quoique j'aie loi^rtemps retardé A le fiùre, je ptrends maintenant
k liberté de tnnsmettre Ala Société d'Assurances sur la vie NaiMmai Loan Fimd,
mes remerdmens pour la jn-omptitude avec laquelle a été payée la récliunatiod
de feu M. le juge Bedard, se montant A £2000 sterling.

Spantt que l'agent général de la société n'a )>fu attendu que vous l'aviei
iafbnné de cette perte, mais apiwenant par un jo^ûnal la mort de M. Betaûd,
aonoooée comme fidt public, il a immédiatement transmis les documms néces-
ûres pour établir la réclamation. Yousjpoonrei donner A cette lettre la publicité

Sirïl TOUS plajba, parce que la promptitude Avec laquelle se transigent les affiùres

a l'institution, doit avdr et aura, je n'ai doute pas, l'eflet d'en étencbe ooosidé-
làMiwnent les op&ations.

**

Je reste, moosienr,

Votre obéissant serviteur,

J. A. BsaTHXLOv.

OAal'HAurAx,NoiTVxi.LiÉoo8BC-^DMis le cours de l'année 1649, la société

a été obligée de payer A Halifax une assurance eflfectuée sur la vie d'une veuve
;

«Hé l'a fiiit d'une manière prompte et honorable, La police était pour £250 stei^

Bqg et datait du 80 déeemlm, 1844;k prime annuelle était de £6 6a 8d. ater-

Bog.

Vu jeune homme de 26 ans prit» le 18 décemlHe,'^184'7, une police A ce bureau

poorlSiOO sterling, et pajm deux primes annuelles (par versemens trimestriela de

£2 6Sk 2d. sterling.) B i»it UQ rhume sérieux qui (Rattacha sur ses poumons^ a»

MBdH aux Bermudes pour sa santé, nuds lA il sueeombaA la maladie, en mars,

1849; et M. Bill, agent A Halifax, paya le montant de l'assurance A sa yeuve^

(CSOO'eraïaat). ''':".. .''' ;.%'•'•

:^1]ta jeune hoimne, ooflàmis, recevant on hSkA^ salaire a^étant frit assurer pour

M|lllHBéeB,ae trouva aans emploi donni une partie de l'année 1845, ^Ik vlwepaà

pÉiflitiiiojenadepaywtepriins^àobtiBtiiiieiiqiraiit de 1» oonpagoie fl


